
ABONNEMENTS
I an 6 moit 3 moit . IKOù

franco domicile _ 5.— 7.50 3-75 i.3o
Etranger . . . 46.— i3.— u.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
\bonnements- Poste, ao centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, J V° i

____.______.___i.¦¦_!.»mi., mwmnmmmaamaammmmmËmm —-—»_—

CAVES
Grandes oaves situées en gare même d' une localité du

vignoble neuchâtelois , coutûnance environ S0.OÛ0 l i t res ,
seraient à vendre. — Demander l'adresse au bureau de
la Feuille d'Avis. 634

\ 2g|§§t Me ms laissai
ï ^Êr p as éblouir j
l par les rayons du soleil , ils nuisent à vos yeux. }
> Vous trouverez à l 'Office d'optique ï
> Perret-Péter, des lunettes à prismes , ver- <
> res Fieuzal et lûmes avec ou sans foyer. Lunettes <
l p» glacier. Jumelles Galilée et à prismes , Zeiss, etc. <

COMBUSTIBLES
L. F. LAN B1LET & CIE

TÉLÉPHONE BUREAUX

1 ®W * _P _# BELLEVUE

I j
Maison spéciale

J_U F&UC @2_ Pourl'ENC^REMENT

# E.Knecht
^^̂ ^s^̂ . 

Hôp ital 20 , i*r étage

¦̂ rSï̂ C Gravures
Ea ux-iortes

FIANCES : EXPOSITION
_____________¦_¦_______¦___«______¦a_i_nD—¦_¦_—v__B_a^—i

ANNONCES ^**"£"W ?
ou son espace

Du Canton, 20 c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. a5 e. ; tardifs 5o e.

Suisse, i5 c. Etranger, 3o c. Le samedi s
Suisse 3o c, étranger 35 o. Avis mor-
tuaires 3o c.

Réclames, 5o c. minimum i 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 6o e.; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

IMMEUBLES 
A Tendre

É itanl
de ga_ e, au bord dn lac da Neu.
châtel. Belle situation et bonne
oli-entàle.

Pour traiter écrire soue J. N.
34 Poste restants, Nenchâtel 1.

A vendre ou éventuellement
à louer aux Parcs du Milieu, à
Neuchâtel. un beau

terrain à "bâtir
de 900 m*, planté d'arbres frui-
tière ©t utilisé jusqu'ici comme
jardin potager. Eau, gar, et élec-
tricité sur place..S'adresser à A.
Ribaux-CoTnteS-e. Côte 107.

.[(aiD p.ii.l-p._i. ,
maison de repos, asile. etL

On offre à vendre, i La Côte-
aux-Fées, un

grand U ii.
vin _ -quatre chambres, gale-
ries, ohaffage central, électri-
cité. Situation ensoleillée près
des forêts. Prix très avanta-
geux. Fr. 35.000 avec mobilier
complet.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry No 1,
Neuchâtel.
gwggggwsggiiggggggg

h VENDRE
La fabrique de caisses

Léon MARTENET. à Serrières
avise sa clientèle qu'elle fabri-
que dès maintenant la

laine de bois pour
emballages

Se recommande.

Â VENDRE
pour cause de départ une cham-
bre à coucher complète, à deux
lits, à l'état de neuf, une coan-
toode bois dur. un lit complet,
un réchaud k gaz, une pharma-
cie et différents objets. Pour
achats prière de s'adresser rue
des Moulins 15, Sme, à droite.
A la môme adresse on demande
à a.cheter mailles d'occasion.

Meubles d'occasion
5, Rue Saint-Maurice , 5

Lits Louis XV compléta.
Lits renaissance.
Lits en fer, laqués blanc.
Lits cage.
Tous ces lits sont refaits à

Beuf et garantis propres.

5, RUE ST-MAURICE , 5
Ancienne maison Victor.
Se recommande, C. MOREL.

Eponges pour toilette
Eponges pour bains
Eponges pour autos
Magasin Ernest Morthier

Névralg ies
Inilu t-nza

Migrâmes
M a u x  de tête

CACHETS
anUnévr&lgiqueg

MATHEY
Soulagement immédiat  et

promnte euérisou : la boîte
1 fr. SO daus toutes les pharma-
cies de Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies No 18. La
Chaux-de-Fonds.

ARTICLES g
DE PÊCHE 8

ARTICLES I
DE BâlN l

au magasin

SAVOIE -PETITPIERRE 1
NEUCHATEL j

____ _£_.

rai .
enlpAOU TCH <3HJ C
J^E T  EN M É T A L^ ^

M P l a q u e s  de HU
F?! Porte & E n s e i g n e s  P3
m C A C H E T S  m
%\ Chablons  /^
% ̂ ^ ____ *_^^<i'

ntfë-Bergef
*̂_»̂  17 Beaux-Ar ts  17

ja a_«^ BLAHCHlSSAfiE f̂lmfe.
H Si vous désirez avoir du linge soigneusement lavé et repassé, adressi z-
||| vous à une maisoû spécialement organisée et. out i l lée  pour ce travail .  |f|

La O. B. M. n 'a que du personnel qualifié et peut ré pondre à toutes les exigences. _ ;
Nos nouveaux prix sont très modérés. '! ;

Nous garantissons de la manière la plus formelle que
Wâ nous n'©mp.o^ons aucune substance niaisïls.e au linge. li

| SERVICE A DOMICILE pour la ville et la banlieue ! j

Expéditions au dehors par tram, poste ou chemin de f e r  \

i GRANDE BLANCHISSERIE NEUCHâTELOISE 1
H S. Qonard & O» M O M H U Z NEUCHATEL

______ ___B__CT_5_h _¦ ._ ' _ < '?__.

Là laine
de Schttffhouse

maintient la couleur au
lavage^ Les couleurs solides et

les qualite's restant toujours les mêmes,
sont les principaux avantages de la

ctaim k êtfyafj fy onfe
WmmWÊkWmWM P mu» Maîtres ISBiK

| Plusieurs Chambres â, ©©weber
et Galles h instituer

i à des prix extrêmement bas, _ enlever tout d* suite — Travail soigné et garanti W&
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CIGARETTES
ĵXUYLAiV/)

VAUTI ER
La meilleure cigarette s

de £oût français §
V y  «

_.

A vendre
Deux bibliothèques vitrées, k

l'état de neulf.
Un lustre de salon, cuivre

jaune, à cinq lampes.
S'adresser Case postale 6662.

iumefifles
A VENDRE deux jumeOles, à

choisir sur trois : Zelss 8 fois,
neuve ; Goertz 8 fois, neuve ;
Zelss 6 fois, usagée, toutes aveo
étui. Prix avantageux. Deman-
der l'adresse sous F. Z. 1050 N.
Publicité F. Zweifel et Co, Hô-
pital 8, 2me étage. FZ 1050 N

Moto-Rêve
2 Vt HP, deux cylindres, à ven-
dre pour cause de départ, pres-
sant. — Bas prix. — S'adresser
Grand'Rue 52, Corcelles, de 6 h.
à 7 heures du soir.

Demandes â acheter
CRIC

en bon état, demandé. Faire
offres Boine 10

On cherch e à reprendre tout
de suite ou époque k convenir
n'importe quoi

commerce
de préférence un CAFÉ. Ecrire
sons C. H. 704 au bureau de la
Fenilile d'Avis.

ON CHERCHE

l'agencement complet d'une pen-
sion pour jeunes gens ou pour
jeunes filles, à Neuchâtel, aveo
lits, linge, vaisselle, argenterie,
batterie de cuisine, lustrerle.
Payement sûr si les condition*
sont favorables. Pour tont de
suite ou pour époque à conve-
nir. Offres sous chiffres J. 2881
U. à Publlcitas. Bienne.

AVIS DIVERS

Séchage
h légumes et fruits

BOULANGERIES RÉUNIES
ECLUSE 33 

Jeudi 24 août 1922
si le temps est favorable

Course spéciale
par bateau et chemin de fer

lilil â Sle-Croix
6 h. 45 f Neuchâtel _f 21 h. 10
6 h. 55 Serrières 21 h. —
7 h. 05 Auvernier  20 h. 50
7 h. 25 Cortaillod 20 h. 30
8 h. — Estavayer 19 h. 55
9 h. — Yverdon 18 h. 55

9 h. 10 Yverdon 18 h. 45
10 h. 20 . Ste-Croix i 17 h. 36

PRIX DES PIACES
(aller et retour)

Fr S.—
Enfants demi-place

Billets en vente dès ce jour
an bureau de la Société de navi-
gation.

Les Directions,

~̂~°—-™ t̂ •«——  ̂__3

=f ALA~|

f TMCOWEl
Rue du Seyon /

NEUCHATEL
î Jersey soie

teintes modernes
Blouses

j j j j Jupes - Combinaisons
| Direct.ire , etc.
. j Jersey au mèfre

ii CHAUSSURES ii
j îB. BEBNARDii
;; Rue du Bassin J [

\\ MAGASIN |;
;|toujours très bien assorti; ;
i y dans < »
< ? les meilleurs genres < !
" de °

i!Chaussures fines: !
\ \ pour dames, messieurs {!
< » fillettes et garçons * •
< '  ~~~" . »
J 

>
t Se recommande, * >

| Q. BERNARD |
XM>#»___»_»»______I

liiliiiîslii
Ecluse 23 — Télé ph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895

AVAN^ _@4 APR"

fôlCORRiCIDE BLAK-
tfTETSHCATlONNE. NOMBREUSES ATTESTATIONS

Le Covricide blanc Eosa-
nls d< .nt  le succès <>st t«n-
ionrs croissant est en ven-
te dans tonte, les pharma-
cies de ïîenclu-tel et env.

Oépôt sé.n. rai : Pharmacie
iln Val-de Rnz. Fontaines.

la meilleure
crème pour la chaassnre

En vente partout

•frimelles
A vendre d'occasion une pai-

re de jumelles, Ire marque fran-
çaise, état «le neuf , Fr. 70.—.

S'aidresser dès 6 h. du soir,
Côte 66, 3me. FZ 1059 N

PESEUX
A vendre d'occasion et à des

prix avantageux :
un grand lit noyer deux pla-

ces, deux tables de nuit, une
commode, deux tables ordinai-
res, deux régulateurs, un grand
lustre électrique de salle à man-
ger, un grand tapis de salon,
un mobilier de jardin et des
tuyaux d'arrosage.

S'adresser à Peseux, Avenue
Fornachon No 22.

2 pue BIS
Michelin, câblés 820-120, à l'é-
tat de neuf. S'adresser Ecluse
23. an magasin. Téléphone 5.58.

A vendre deux belles

truies portantes
S'adresser à G. Mollet, La

Coudre. 

Treuil pour pressoir
de quarante à cinquante ger-
les, à vendre. S'adresser à Wa-
vre S. A.. Caves du Palais,
Neuchâtel. 

Miel
garantie pur, coulé et en rayon,
à vendre. S'adresser Ferme de
V"nnronx R/T _ v, .ix.

Pour foui" lavage
Sans froi^er-sans cuire " [îfllill̂

V9

Demandez à votre fournisseur de combustibles notre
excellente TOURBE MALAXÉE des marais des Ponts et des
Emposieux.' S'il ne peut vous la procurer, adressez-vous à
notre bureau aux Ponts. — Téléphone 22. P 22524 C



I i l .insu, mu
:̂ % à Neuchâtel
se recommande ponr tont

TRANSPORT
p ar camions-automobiles

——__ _ , - —

HHHHHaHHHHHHHH
| CONS EILS PRECIEUX |
g AUX COMMERÇANTS g
H = CD
H — Celui qui interrompt la publicité pendant H
[7] la morte saison est comparable à celui qui dé- M
r̂ i molirait une digue pendant la marée basse. r—i

H —  Attirez l 'attention du public par une an- rj i
nonce bien rédigée, votre succès s'en trouvera LJ

["J partiell ement réalisé. \*J
[ _  — Les commerçants gui ne font que rare- [jj
M ment des annonces, oublient que la mémoire [îl
r -̂i 

de la plupart des gens ne va pas au delà de 
r î

=̂_j quelques jours. LJ
-^ — Traitez des affaires avec Us 

commerçants L_j
1*1 qui font de la publicité , car ce sont des gens ULJ
[7] intelligents , avec lesquels vous ne perdre z j a- [ ¦]
L=J FRANKLIN. ^H _ H
HHHHC3HHHHHHHHHBHH

««¦r MALADIES -*mm
P lA BOUCHE ET MSDBNTsl

__ _&* "̂ v-* -"p vj f * * Jj
P** DEN TI ER S *»"i
| Consultations tous les jours de 10 à 17 b. 1
| Place Purry i (Bij outerie Michaud) |

PARIS-DENTAIRE Téléphone 782
| Technicien-dentiste , ancien élève de l'Ecole Dentaire de Génère

Grandes facilités de payements en acomptes S
- - - - . - - T

P§m mm TRANSPORTS 1
! et Déménagements Auto-
] Camions capitonnés... M

mam Jt&. /m' Téléphonez au numéro ff *«_fiL m
* M 9 W  maT | .

F. WITTWER, Sablons 30
; NEUCHATEL ma

Une cuillerée de LUX donneiminédiatement
une riche et superbe mousse, qui lave

merveilleusement sans frotter.

pour toute la fine lingerie
in et les lainages.

SAVONNERIE SUNLIGHT , OLTEN

Pensions'Mêgintnws-Sains
_Les Marécottes A ^LAIS

[ —— | | ¦¦¦ ¦¦ ¦ 1— 
altitude UOO m.

PMSIOÎY CHALET BEAU-SITE
Magnifique situation pour séj our do montagne. — Cui-

sine soignée. — Electricité. — Jardin ombragé.
Prix réduits pour fin de saison à partir de Fr. 6.—.
Enfants «o.-dessous de 10 ans à moitié prix.

-SwS____«__¦___ ¦¦¦ III ___¦¦¦__ ¦¦ ! 1111 !_¦¦__- ' -..__¦'.—_ ĴSJ

Le moment tant attendu m\\\ lHÉidea vacances approche ! Éf/l l IMOn va partii" I On part ! JlmUls' ¦' < .
| N'oubliez pas d'emporter un S/ irXm i

I e t  
préparez ainsi les plus v: ''" J m

belles vacances de votre vie. ^SJgf*
En quelques minutes tous les marchands d'articles photo-
graphiques vous apprendront à vous servir d'un Kodak.

Baisse de prix sur appareils et pellicules Kodak.
Il y a maintenant 28 modèles, de 41 à 190 francs , et 1
11 modèles de Brownies, pour les enfants, de 14 à 95 fr.

Allez de suite choisir votre Kodak
Tous les Kodaks sont munis de notre système breveté
"Autographique " et portent notre marque exclusive
" Kodak ". Ces deux points sont votre garantie.

Kodak, Société Anonyme, 13, avenue du TribunaJ-FèdéraJ, Lausanne. H
Kodak, Société Anonyme, 21, rne de la Confédération , Genève., B

feMBiB_iMMB-BWMWBM_MMHHMMWM_M

LOGEMENTS
Pour cause de départ k louer

t>onr le 24 septembre,

logement
de trois chambres et dépendan-
ces, située au soleil. S'adresser
à M. A. Bosselât. Fahys 173.

LOGEMENT
d'une ohambre et cuisine, gaz
et électricité. — S'adresser
Seyon 16. 

LOGEMENT
de trois chambres et cuisine k
louer pour le 1er eetpteonlbre. —
B'adresser rue Heury 6. A la
même adresse cbaimlbre à louer.

A remettre joli petit

LOGEMENT
die deux chambres, une cuisine,
pour tou t de suite. Adresse :
Maladière 22. 1er.

HAUT DE LA VILLE
chambre et cuisine à dame seu-
le, ayant occupation en vill».
Offres écrites soue F. R. 788 au
bureau de la Feuille d'Avis.
—i 1 r _- - ' — — •- r -irarw

CHAMBRES
Jolie chambre meublée. —

Concert 2.
Belle grande .chambre au so-

leil k louer tout de suite aveo
pension. — Mme Dlen_rtbach,
Beaux-Art. 7. 3me.

Jolie chambre au soleil, à
personne rangé . Ecluse 16, _>me.

Belle grande chambre meu-
Miée pour monsieur sérieux. —
Pourtalès 10. 2me, à gantohe.

LOCAT. DIVERSES
Garde-meubles. — A louer en-

semble ou séparément, au cen-
tre de la ville, une, deux ou
trois pièces, à l'usage de garde-
meubles. Etude Petitpierre et
Hotz.
SSSBSSBSSSSSSSSSSSSSSSSS

Demandes à louer
On demande k louer

joli logement
dans maison de 1er ordre. —
'Adresser offres écrites soua A.
B. 780 an bureau de la Feuille
d'Avis. 

Jeune ménage cherohe à louer
ÏKPur tout de suite

logement
de deux ou trois chambres.

Demander l'adresse du No 708
au burea u de la Feuille d'Avis.

OFFRES
¦ ¦ i

Volontaire
Jeune fille, 18 ans, oherohe

place dans magasin ou petite
famille, pour ee perfectionner
flans la langue française qu'el-
le parte détfà un peu. Vie de
famille désirée. Offres à E. Ban-
deHer. Allschwll près B&le.

• On oherohe à placer tout de
-imite, Jeune fille de 16 ans,
comme

volontaire
dans bonne famille de Nenchâ-
tel. qui lui donnerait une leçon
de français par jour. Ecrire à
M. J. Vaaooni-Branner, coiffeur,
Zolllkon.

PLACES
On cherche comme

CUISINIÈRE
dans famille ayant femme de
ohambre. Jeune fille sachant
bien cuire, ayant déjà été en
Service et possédant de bonnes
[références. Gages 80 à 90 fr. —
Entrée 1er septembre ou à con-
venir. Ecrire sous P 1876 N à
Publlcitas. Nenchâtel.

. Mlles Berthoud, pensionnat
i'Orlette, Neuchâtel, cherchent
pour le commencement de sep-
tembre,

ni in le table
el le Élire

propres, actives et bien lecoan-
-oandées. Ecrire » Mlles Ber-
thoud, CJhatet dn Glacier, Dia-
blerets.

Bonne
sachant ooudre et repasse, (pas
laver) est demandée par Mme
Lion, Chemin de Eoohes 2, Ge-
nève. — Bonnes références exi-
gées, bous gages. JH 40256 L

On cherche

JEUNE FILLE
pour les travaux du ménage.
Bon traitement, bonne nourri-
ture. Vie de famille. Occasion
d'apprendre la langue alleman-
de. Adresser offres à Mme Op-
pncber. Mstzerstrasse 5: Bâle.

On cherche dans petite fa-
mille pour le 1er septembre

JEUNE FILLE
capable et trar. aUleu'se atf cou-
rant de tous les travaux du me-
nace. — Certificats désirés. —
Mme Peller, Sohwarzthorstras-gp 20. Berne. JH 20830 B

On cherche une

fille de cuisine
sachant cuire et tenir propre
une cuisine simple. Bons gages
et vie de famille. S'adresser au
Restaurant du Simplon, Neu-
ohâtel. 

On cherche tout de suite, pour
Sépey CLeysin), une jeune fille,
pour le service des chambres et
du restaurant. S'adresser Café
du Faubourg, Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS
On demande ponr la monta-

gne un

bon vacher
S'adresser à M. Couryoisier,

Ha Grélbille s/La Chaux-de-
Fonds, Téléphone 21.09.

On demande dans petite fa-
brique de la région des lacs, un

homme de confiance
pouvant s'occuper des travaux
de propreité intérieurs et exté-
rieurs (jardinier aurait la pré-
férence). Entrée Immédiate. —
Adresser offres et prétentions
sous P 1900 N à Publlcitas. Neu-
châtel. P 1900 N

Magasinier
jeune et ©apaple, ohenohe em-
ploi dans commerce de denrées
coloniales ou oonsommation. —
Certificats à disposition. S'a-
dresser sons ohiffres JH 151 X
aux Annonces Suisses S. A.,
Bâle.

On oherohe plusieurs

sommelières
Placement gratuit. — Bureau
< Servier », Berne, Gutenberg-
etrasse 25.

Apprentissages
Pour jeune homme de 16 M

on cherche place d'apprenti

coiffeur
S'adresser à M. J. Bersier, en-

trepreneur postal, Estavayer-ïe-
Lac.

PERDUS
Perdu, dimanche 18 août, en-

tre 6 et 8 h. du soir, de la Vue
des Alpes à Valangin ou dans
le tram pour Neuchâtel, un

portefeuille
kxmtenant environ 400 fr.

Le rapporter contre récom-
pense de 50 fr, au bureau de
police cantonale. Neuobâtel.

Perdu, mardi après midi, des
Sablons en ville,

une gourmette or
La rapporter contre récom-

pense au bureau de la Feuille
d'Avis. 736

Perdu un gros

chat faune
dans le quartier de l'Est. Très
bonne récompense à la person-
ne qui le rapportera. Beaux-
Arts 1.

AVIS DIVERS

Jeune monsieur
sérieux et honnête, 30 ans, dé-
sire faire la connaissance de
demoiselle de 23-25 ans, en vue
de mariage. Discrétion absolue.
H ne sera répondu qu 'aux of-
fres sérieuses. Ecrire Poste res-
tante No 24 B. Colombier.

Donnez vos

petits
déménagements

et volturages par camionnette.
Demander les prix.
S'adresser rez - de - chaussée,

Ecluse 27. Téléphone 14.15.

Dame présentant bien, dans
la trentaine, travaillait, désire
faire la connaissance de mon-
sieur ayant situation, en vue de
mariage, n ne sera répondu
qu 'aux lettres signées. Discré-
tion absolue. Adresser offres
sous P 1872 N k Case postale 294,
Neuchâtel. P 1872 N

FEDïLLEÏOI . DE LA FEPILLB D'AVIS DE NEUCHATEL

PAB 30

|f-">; ARTHUR DOURLIAC

Jean essuya son front inondé de sueur : il
chancelait comme un homme îvte.

Enfin, s'arrachant au charme dangereux où
il était plongé :

— Non pas au revoir, adieu t murmura-t-Il.
Le lendemain, Diane, à son tour, l'attendit

vainement au rendez-vous.
Craignant de succomber à la tentation, dou-

tant de ses forces, de sa raison même, le jeune
homme avait pris une résolution désespérée :
il était allé se constituer prisonnier.

A cette nouvelle, Louis demeura atterré,
cherchant inutilement quel motif avait entraîné
son cousin à une semblable folle.

L'abbé s'efforçait de consoler doucement sa
sœur éplorée.

— Pauvre père, murmurait-elle à travers ses
larmes, moi qui suppliais Dieu de lui rendre la
raison, je le bénis de ne m'avolr pas exaucée.
Que lui dirais-je s'il redemandait son fils,
ïean ! mon cher Jean I Oh 1 je vous en sup-
plie, mon cousin, sauveï-le 1

— Fiez-vous à moi, Madeleine, répondit le
comte, délicieusement ému de ce naïf appel à
sa protection, de ce tendre élan de confiance
qui poussait la pauvre enfant vers lui. J'ai des
amis puissants, je verrai le roi. Jadis pour prix

"d'un drapeau, il m'a promis une grâce, je lui

Reproduction autorisée pour tous lea jo urnaux
ayant un traité aveo la Société oe» Gens de Lettres.

demanderai celle de votre frère, il ne me la
refusera pas.

— Oh ! merci, merci.
—i Je vous ramènerai Jean. Soyez tranquille,

e  ̂ quand vous n'aurez plus rien à désirer,
alors ce sera mon tour de venir â vous en sol-
liciteur.

H serra doucement dans les siennes les
mains tremblantes de sa cousine, et, après
avoir pris congé de sa tante et recommandé
ses hôtes à la garde vigilante de l'abbé et d'A-
lain, il prit le chemin de la capitale, non sans
se retourner bien des fois, cherchant vaine-
ment à certain balcon une petite main agitant
son mouchoir en signe d'adieu.

Mais rien ne parut, la fenêtre demeura close,
et, si le rideau se souleva imperceptiblement,
le pauvre Louis ne le vit pas.

V

Ange et démon

Le roi était moins accessible aux Tuileries
qu'à sa petite cour d'Hartwelt; cependant tou-
tes les portes s'ouvrirent devant M. de Haut-
dret, un des rares fidèles qui, selon le mot spi-
rituel du prince de Benévent, < non seulement
étaient revenus de Gand, mais encore y étaient
allés >.

Louis XVIII le reçut avec une affabilité par-
faite, et écouta sa requête avec une bienveil-
lante attention, l'interrogeant sur Jean, sa fa-
mille, ses opinions.

Louis répondit avec une entière franchise.
— Je voudrais vous être agréable, mon cher

comte, dit le monarque en mordillant le crayon
avec lequel il était en train d'annoter son < Ho-
race > ; mais la grâce de l'un entraîne celle de
l'autre, et, pour être juste envers tous, j e suis

forcé de n'être clément avec personne, et c est
une promesse que je me suis faite à moi-même.

— Le roi daignera-t-il me permettre de lui
rappeler qu'il a bien voulu m'en faire une au-
tre jadis ?

— Oh ! j'ai bonne mémoire ! Si vous me de-
mandez le pardon de votre cousin, je vous le
refuse; mais, si vous l'exigez, je suis bien obli-
gé de tenir ma parole.

— Alors, sire, je l'exige, dit le jeune homme
en s'inclinant profondément.

Le roi changea son crayon contre une plume
et traça quelques lignes :

— Voilà, comte, je signe, mais le pistolet
sous la gorge, Vous en témoignerez au besoin.

— Sire I... le roi pouvait déjà compter sur
tout mon dévouement, il a droit maintenant à
toute ma reconnaissance.

— Bien, comte, bien... Mais vous comptez
probablement aussi sur celle d'une autre per-
sonne, si j'en crois l'éloge que vous me faisiez
tout à l'heure de la sœur de ce jeune homme.

— Sire...
— Allons, puisque je suis en train d'accor-

der... Vous avez notre consentement, comte;
vous nous présenterez la comtesse de Hautdret,
elle sera la bienvenue à notre cour, car j'ai de
grandes obligations à son père. Je voudrais
avoir beaucoup d'ennemis comme lui, s'ils de-
vaient tous me donner des amis comme vous.

Louis baisa la main du vieux roi avec une
ardeur qui le fit sourire.

Le lendemain, 11 galopait joyeusement sur la
route de Nantes, et, quelques jours après, Jean,
beaucoup moins joyeux, rentrait avec lui à
Hautdret, se promettant < in petto _ de n'y pas
demeurer longtemps. Avec quel cri de joie Ma-
deleine tomba dans les bras de son frère 1 Quel
regard reconnaissant elle eut pour son Cousin !

Malgré l'activité au'il avait déployée, plus

d'une semaine s était passée en formalités, dé-
marches, et la pauvre enfant commençait à dé-
sespérer.

Ses joues pâlies, ses yeux creusés et rougis
par les larmes, disaient ce qu'elle avait souf-
fert pendant ces heures douloureuses d'attente
et d'angoisse.

— Comment ! vraiment, petite sœur, tu te
fais un chagrin pareil pour un mauvais diable
comme moi ?

Elle rougit et ne répondit pas.
Peut-être, à son insu, une autre préoccupa-

tion s'était-elle jointe à celle que lui causait
le sort de son frère et se mêlait à la joie du
retour. Les paroles de Louis bourdonnaient à
son oreille :

— Ce sera mon tour de venir à vous en sol-
liciteur.

Elle ne pouvait se méprendre au sens de ce
demi-aveu, lu depuis longtemps dans le regard
de son ami.

H l'aimait profondément,- saintement..
Et elle ?
Elle ne voulait pas répondre à cette ques-

tion, elle ne voulait pas s'avouer à elle-même
ce qu'elle devait cacher aux autres.

Et pourtant...
Son cœur battait à la pensée de le revoir,

d'effleurer sa main, d'entendre sa 
^

ix lui
dire : W

— Madeleine, j'ai obtenu la grâce de votre
frère, m'en refuserez-vous une autre ?

Et il faudrait répondre < Non >.
< Non I > malgré le < Oui > qui lui brûlait les

lèvres. < Non ! > malgré la tendresse qui dé-
bordait de son âme. < Non ! > malgré sa dou-
leur à lui peut-être...

Cette pensée surtout lui faisait mal; elle
souffrait moins encore de sa peine que de celle
qu'elle allait lui causer.

Elle eût voulu fuir, ne plus le revoir. Mais
elle ne pouvait quitter son père, la marquise.
Pendant cette semaine, l'état de la vieille dame
s'était visiblement aggravé; elle était en proie
à une fièvre ardente, se plaignait de sécheresse
du palais, de contriction de la gorge, de batte-
ments de cœur.

La pupille, extrêmement dilatée, demeurait
fixe, tandis que les mains et les doigts étaient
agités de mouvements continuels.

Ces symptômes inquiétèrent vivement le
comte ; quant à Jean, il contemplait la malade
avec stupeur.

— A-t-on appelé un de mes confrères ? de-
manda-.-il.

Non, la marquise n'avait pas voulu ; elle n'a*
vait confiance qu'en lui.

— A-t-on fait refaire la potion ?
Non, c'était toujours celle qu'il avait prépa-

rée lui-même et dont il restait encore quel-
ques gouttes.

Jean les versa dans le creux de sa main et
les approcha de ses lèvres.

— Eh bien ? interrogea le comte inquiet de
sa pâleur.

— Eh bien, elle est un peu altérée, je vais
en préparer une autre, répondit-il avec une
tranquillité affectée.

Mais, en quittant la chambre, il eut un geste
égaré.

— Me serais-je trompé ? murmura-t-il; im-
possible 1

Il se rappelait bien avoir scrupuleusement
compté les gouttes et dosé soigneusement l'exr
trait de belladone.

< La dose était déjà assez forte f pensait-il,
l'aurais-je doublée, triplée sans m'en aperce-
voir : impossible ! >

. (A suivre.)

L'HÉRITAGE DE 93

Maison de blanc engagerait un

VOYAGEUR
sérieux et débrouillard pour aartWles de trousseaux. — Frais de
voyages, fixe et commission. — Seules les offree de personnes
vraiment qualifiées seront prises en considération. Ecrire sous
chiîfres E. F. 737 au bureau de la Feuille d'Avis et joindre photo
qui sera retournée.

Chemins de fer fédéraux
-ter arrondissement

Le publie est informé que dès lundi 21 août 1922. le train
No 1590, prévu pour les Jours ouvrables seulement (Le Lode-VUle
dép. 21 h. 20, La Chaux-de-Fonds an. 21 h. 40) sera remplacé
tons les jours par le train No 1590 Le Lode-VUle dép. 22 h. 10.
La Chaux-de-Fonds arr. 22 h. 28. JH. 51458 C

Lausanne, le 16 août 1922.
Direction 1er arrondissement.

LA «OTOJ.PE

L'ORCHESTRE LÉ0NESSE
recommence ses Concerts dès mardi 22 août à 16 h.

En cas de beau temps Concert au Jardin le soir

Société de Musique l'Espérance , Corcelles-Goruion tlr.clie
COURSE A ARB0IS (France)
Lee personnes désirant participer k la course des 2-8-4 sep-

tembre sont priées de se faire inscrire jusqu'au 25 août auprès de
M. Henri Bourquln, rue de la Chapelle 13, Corcelles. qui rensew
gnera.

Prix de la course : Tr. 20.— y compris les repas et la oouohe,
à payer en s'inscrivant.

HYGIÈNE DE LA CHEVELURE
W1' BSUer Rie de l'Hôpital 10

Soins du cuir chevelu pour dames et messieurs, par
la méthode et aveo les produits de l'Institut Pasche
de Vevey. — Se rend à domicile. — Téléphone 0.80,

Huilerie-Savonnerie, Les parcs 46
Noue nous faisons nn plaisir d'Informer la population ainsi

que nos amis et connaissances, que nous venons d'ouvrir Sur la
place de Neuchâtel, un petit commerce d'HUILBS, SAVONS ET
DENRÉES COLONIALES, pour la vente en ml-gros.

Nous nous recommandons vivement à la bienveillance de dha<
oun et plus particulièrement à nos anciens et bons clients da
l'HUILEEIE LE PHAEE.

Par des marchandises de toute première qualité et un service
irréprochable, nous espérons mériter la confiance que nous solll .citons. PERRET & JACOT, Les Parcs _ i.

Institut Elfenau, Berne
Internat de jeunes filles, recommandé pour l'étude pratique et
rapide de la langue allemande. Classes secondaires et supérieures.
Cours de ménage et de commerce. Beaux arts. — Séjour de mon-
tagne e__ été «t en hiVer. — Soins vigilants.

M. et Mme Dr Fischer-Chevallier. JH 20761 B

Forgeaison de tontes pièces fer et acier pour
automobiles, mécaniciens, serruriers, etc. Pièces
estampées an marteau pilon. Travail prompt.
Slalson de confiance. — S'adresser Petit Orensot,
Corcelles, Neuchfttel.



POLITIQUE

Après l'échec de Londres
En route pour Berlin

PARIS, 20 (Havas). — La délégation en-
voyée par la commission des réparations à Ber-
lin, composée de Sir John Bradbury, délégué
anglais à la commission des réparations, de
M. Mauclère, président du comité de garantie,
de M. Bergery, secrétaire adjoint de la com-
mission des réparations, et de MM. K. Fel-
king, expert financier, a quitté Paris samedi
soir, à 19 h. 40, par le rapide de Cologne.

Les délégués, qui sont arrivés à Berlin di-
manche à 17 h. 40, se sont refusés à toute dé-
claration.

DOB commentaires britanniques
LONDRES, 20 (Havas). — Les nouvelles de

Paris sur le départ de sir John Bradbury et
de M. Mauclère pour Berlin, sur les bruits
d'un rapprochement franco-allemand, sur l'é-
ventualité d'une occupation de la Ruhr dans les
48 heures ou sur le voyage de M. Herriot en
Russie, ainsi que les commentaires des jour-
naux français ont causé une certaine sensa-
tion dans la presse quotidienne et dans la
presse hebdomadaire britannique.

LONDRES, 20 (Havas). — La presse quoti-
dienne anglaise est actuellement peu favorable,
ou défavorable à la France, témoigne d'une
réelle émotion qui se traduit par des propos
plus ou moins vifs à l'adresse du gouverne-
ment français et le souci de dissimuler le dé-
pit que causerait un règlement direct entre les
cabinets de Paris et de Berlin.

Cependant, à vrai dire, les éditoriaux sont
rares, ou ce sont plutôt ceux de certaines re-
vues de la semaine comme le < Outlook > et
le < New-States > qui se montrent les plus ai-
gres et qui s'efforcent de faire la contre-partie
de la « Saturday Revue >.

Les grands journaux qui font profession de
ne pas témoigner de sympathie à la France, le
«Daily Chronicle. , la «Manchester Guardian.,
la < Westminster Gazette > ou la « Pall Mail
Gazette and Globe > sont loin de considérer
comme alarmant un rapprochement franco-al-
lemand et disent plutôt s'en réjouir. Ils saisis-
sent l'occasion pour reprocher à la France son
attitude menaçante vis-à-vis de l'Allemagne, at-
titude qui, pour eux, est la cause de l'insécu-
rité en Europe. H est toutefois intéressant de
reînarquer que la presse gouvernementale
s'abstient de commentaires personnels. L'< E-
vening Standard >, par exemple, se borne à ci-
ter les articles de la presse anglaise les plus
hostiles à la France.

En résumé, le ton des journaux anglais d'au-
jourd'hui, matin et soir, et de la presse heb-
domadaire, ne doit pas être vu sous un verre
grossissant H faut en retirer seulement que
les uns n'ont pas encore été chargés de tra-
duire la pensée du gouvernement, que d'au-
tres expriment des sentiments toujours les
mêmes et toujours désagréables, et que d'au-
tres, enfin, comme le « Times >, mettent en
garde le public anglais contre les exagérations
qui se trouvent dans certains journaux et en
traitant d'absurdité la menace d'un retour à
la politique de Caillaux, disent qu'il est du
devoir des écrivains responsables et des hom-
mes publics des pays alliés de s'abstenir de
prononcer des paroles pouvant enflammer les
sentiments.

Facta reçoit la délégation italienne
TURIN, 20 (Stefani). — MM. Schanzer et

Paratore sont arrivés à Turin, salués par M.
Facta, président du ConseiL

Les deux ministres ont exposé en détail les
conversations de Londres. M. Facta a approu-
vé entièrement l'attitude des deux délégués,
conforme aux instructions du gouvernement.

Après cet entretien, MM. Schanzer et Para-
tore sont repartis pour Rome, tandis que M.
Facta se rendait à Pinerolo où il passera ses
vacances. Le président du Conseil assistera
dans cette localité à un banquet offert par ses
électeurs à l'occasion du troisième anniversaire
de son entrée à la Chambre. Il prononcera au
cours de cette manifestation un grand discours
politique.

J__ question des épidémies
GENÈVE, 19. — Le comité d'hygiène de la

Société des nations a entendu vendredi le rap-
port du docteur Norman White, haut commis-
saire de la commission des épidémies. Ce rap-
port après avoir retracé l'œuvre de la commis-
sion et rappelé avec éloge les efforts du ser-
vice d'hygiène polonais, indique combien il se-
rait désirable que la commission des épidémies
étende son activité à la Lettonie et à la Litua-
nie.

La Lettonie qui a aujourd'hui un peu moins
de 1 % millions d'habitants doit recevoir 130
mille réfugiés russes ainsi que 30,000 optants.
De son côté, la Lituanie attend 60,000 Litua-
niens rapatriés de Russie et 25,000 prisonniers
de guerre.

M. Norman White a insisté sur l'intérêt qu'il
y aurait à monter une importante station de
quarantaine dans l'ancienne forteresse russe de
Dvinsk, où existait un grand hôpital, pourvu
d'une installation modèle. Cette entreprise, dont
le coût serait de 20,000 livres sterling, permet-
trait non seulement de recevoir tous les réfu-
giés lettons et lituaniens, mais encore d'assu-
rer le contrôle du trafic sur la Dvina.

A 1 examen, la réalisation de ce projet a paru
difficile, vu que la plus grande partie des fonds
dont dispose la commission des épidémies sont
épuisés et que la donation de 50,000 livres ster-
ling fait e par le gouvernement français a été
réservée à sa demande expresse, aux services
sanitaires de Pologne.

Dans ces conditions Sir George Buchanan,
membre britannique, a déclaré que son gouver-
nement offrait 100,000 livres sterling pour ai-
der à maintenir un système de quarantaine et
contrôler les déplacements des réfugiés des
deux côtés de la frontière russe. Sir George
Buchanan a ajouté que son gouvernement met-
tait à cette offre la condition que les autres
membres de La Ligue devront contribuer à cette
œuvre par une somme de 200,000 livres ster-
ling.

Italie
Après l'échec de la grève générale

ROME, 19 (Stefani). — Les journaux annon-
cent qu'à la suite de l'échec de la grève géné-
rale, le syndicat des cheminots italiens s'est
retiré de l'alliance du travail, responsable de
l'organisation de la grève.

ROME, 19 (Stefani). — M. Taddei, ministre
de l'intérieur, a eu vendredi un long entretien
avec M. Musatti et M. Modigliani. L'entretien
a roulé sur les peines infligées par le gouver-
nement aux cheminots grévistes. Les députés
socialistes ont rappelé au ministre les engage-
ments que le président du Conseil a pris à ce
sujet envers les socialistes.

M. Taddei n'a pas répondu à cette question.
Il a recommandé aux députés socialistes de
faire œuvre de modération afin de faciliter l'ac-
tion de pacification intérieure du gouverne-
ment

MM. Musatti et Modigliani ont répondu que
la direction du parti, qui doit se réunir samedi,
prendra toutes les décisions à ce sujet.

Petite Entente
Les conférences de Marianské Lazne

PRAGUE, 19. — La presse tchécoslovaque
commente l'arrivée du roi Alexandre de You-
goslavie à Marianské Lazne, ainsi que les con-
férences que les trois ministres des affaires
étrangères de la petite Entente tiendront dans
cette ville en vue d'arrêter une ligne commune
pour la prochaine assemblée de la Société des
nations. L'officieuse < Gazette de Prague >
écrit :

< Les pourparlers de Marianské Lazne sont
la suite logique et l'aboutissement des négo-
ciations qui ont eu lieu à Belgrade et à Gê-
nes. D'autre part , l'extension du traité d'allian-
ce entre la Tchécoslovaquie et la Yougoslavie
revêt une importance politique et économique
qui n'échappera à personne. Ces événements
auront certainement une importance histori-
que. >

Le « Cas > écrit : « D n'est pas nécessaire
de souligner l'importance du nouveau traité
d'alliance définitif entre la Yougoslavie et la
Tchécoslovaquie. L'arrivée du roi Alexandre,
qui a décidé de passer en Tchécoslovaquie une
partie de ses vacances, ouvre une période d'im-
portantes négociations politiques, qui ont pour
but d'affermir la paix dans l'Europe centrale et
de permettre la poursuite de l'œuvre créatrice
de la Petite Entente. >

Le < Venkov > salue en ces termes la venue
du roi Alexandre : < Ce sera la première vi-
site d'un chef d'Etat allié en Tchécoslovaquie.
Elle nous est d'autant plus agréable qu'elle
vient de la Yougoslavie fraternelle, au sort de
laquelle nous avons toujours été étroitement
liés. >

La < Narodni Politika > écrit de son côté :
« La Petite Entente sortira raffermie des pour-
parlers de Marianské Lazne, ainsi que l'exige
non seulement l'intérêt des trois pays qui la
composent, mais aussi celui de toute l'Europe
centrale et sud-orientale >.

Empire britannique
La propagande bolchéviste aux Indes

LONDRES, 19. — Le correspondant du « Ti-
mes > à Simla consacre un article à l'activité
des bolcheviks dans les Indes. Cette activité
aurait pour bases deux centres principaux : Sa-
markand et Berlin.

Samarkand demeure le centre d'agitation
pour l'Orient tout entier. Déjà, en février 1921,
les « Rouges > firent tous leurs efforts pour
avoir à Samarkand une excellente école desti-
née à la formation de propagandistes.

Parmi les étudiants qui fréquentaient l'école
se trouvaient un millier d'Hindous. Leurs étu-
des terminées, ceux-ci rentrèrent dans leur
pays. Dans l'intervalle, des négociations avec
l'Afghanistan avaient donné aux agents bol-
cheviks l'occasion de s'occuper de plus près en-
core de la politique de l'Inde.

Quant à Berlin, nul n'gnore que depuis quel-
que temps un certain nombre d'extrémistes
hindous y résident. De là, ils peuvent facile-
ment communiquer avec les bolcheviks de Rus-
rie et organiser leurs plans révolutionnaires
sans être inquiétés.

Un journal, intitulé 1 _ Avant-Garde de l'In-
dépendance indienne >, et qui est publié en
Angleterre, mais porte l'indication de prove-
nance, des villes de Berlin, Paris, Londres, Zu-
rich, Rome, est en ce moment-ci largement dif-
fusé dans les Indes. Il expose des sentiments
nettement bolcheviks et étudie les questions du
point de vue des soviets.

Cet organe se moque même du programme
de l'agitateur hindou Gandhi, qui est trouvé
beaucoup trop modéré. Il préconise l'organisa-
tion de syndicats ouvriers hindous et de syndi-
cats de paysans, non pas seulement pour la réV
sistance passive, mais pour une action agressive.

On signale également, comme ayant des atta-
ches de sympathie étroite avec les Russes, les
kemalistes, les républicains irlandais, etc., le
« Bombay Chronicle > et l'< ïndependent >, à
Allahabad, tous deux édités en langue anglaise.

Irlande
Des femmes belliqueuses

LONDRES, 19 (Reuter). — Le correspondant
du « Daily Mail > à l'armée du sud de l'Irlande,
écrit que les habitants de Mallov. ne se soumi-
rent pas volontiers aux désirs des rebelles ; ris-
quant de voir leur ville détruite, Ils défièrent
les rebelles du comité de vigilance et les em-
pêchèrent de commettre des excès. Décidés à
sauver le pont de Mallow, que les rebelles,
sous le commandement des Childers, mena-
çaient de détruire, ils formèrent des patrouilles
de civils qui veillèrent jour et nuit Le pasteur
et le prêtre de la paroisse, les femmes et les
enfants, tous montèrent la garde du pont à
tour de rôle, empêchant ainsi de le faire sauter ,
sans de grandes pertes en vies humaines. Lors-
que les rebelles s'approchèrent avec des ex-
plosifs, les femmes dirigèrent l'attaque et mi-
rent les rebelles en déroute.

La résistance des rebelles
CORK, 19 (Reuter) . — Le correspondant des

« Daily News > dit qu'on s'attend à ce que les
rebelles opposent une dernière résistance sur

un front de 20 milles près de la rivière Black-
water, de Millstreet à Mallow. La route étant
fortement gardée, il leur est impossible de se
sauver.

Des irréguliers pillent des banques
DUBLIN, 19 (Havas) . — Les irréguliers ont

pénétré vendredi après midi dans Monaghan,
où ils ont tué un facteur des postes. Ils ont
ensuite essayé sans succès de s'emparer des
casernes des troupes nationales. Ils sont entré-
dans plusieurs banques et ont fait main basse
sur 900 livres sterling, puis ils se sont enfuis
dans la direction des . montagnes, non sans se
livrer à des incursions dans les villages avoi-
sinants.

Violente fusillade
DUBLIN, 19 (Havas). — Une violente fusilla-

de a éclaté vendredi vers une heure du matin,
et a duré jusqu'au lever du jour. Les irrégu-
liers ont tenté de s'emparer des casernes occu-
pées par les troupes nationales, mais celles-ci
ont riposté vigoureusement et ont repoussé les
irréguliers en leur infligeant des pertes.

M. de Valera reprend le « pouvoir >
M. de Valera a été nommé commandant su-

prême des rebelles irlandais. Ces derniers ont
l'intention de se retirer dans les montagnes et
de continuer de là leur guerre de franc-tireurs.

Russie
Les clauses secrètes du traité de Rapallo
BELGRADE, 17. — Un organe yougoslave

de Belgrade, le « Nove Vreme >, vient de pu-
blier des révélations sensationnelles concernant
le rapport Radek-Sobelsohn au comité central
exécutif des soviets sur les clauses secrètes du
traité de Rapallo.

Selon ce journal, M. Radek aurait déclaré
que ce n'est que grâce à l'aide militaire et éco-
nomique extrêmement efficace que la Russie
reçoit de l'Allemagne que les délégués des so-
viets ont pu soutenir à La Haye la politique
préconisée par le comité central exécutif.

M. Radek a exposé ensuite les concessions
(paragraphe III de la convention secrète) at-
tribuées à l'Allemagne sur les indications des
experts militaires du Reich. Il s'agit de coloni-
ser certains territoires de la Russie du sud-est
avec des réservistes allemands afin qu'ils puis-
sent alimenter et soutenir la Russie pendant sa
prochaine attaque contre l'Europe occidentale.

Parmi les concessions les plus importantes
figure l'affermage au syndicat de banques agri-
coles allemandes, pour quinze ans, de tous les
terrains producteurs de betteraves, ainsi que de
toutes les raffineries en Ukraine. Le syndicat
s'engage à remettre les usines et la production
dans l'état où elles étaient au 1er janvier 1915.
Le gouvernement des soviets acceptera dans ce
but 25,000 colons allemands.

Pour quinze ans également sont affermées à
un groupe allemand les mines de charbon dans
le bassin du Donetz. Les représentants de l'état-
major général allemand seront admis au con-
trôle de l'exploitation et de la distribution du
charbon, vu l'importance de ces mines pour les
plans stratégiques russes et allemands.

Deux mille colons allemands, de préférence
anciens artilleurs et pionniers, seront établis
dans les territoires du Kouban pour mater les
cosaques hostiles au régime des soviets. Un rôle
analogue d'arrière-garde de la dictature du pro-
létariat russe sera assigné aux quinze mille
colons allemands établis le long du Terek.

Enfin, une importante maison allemande re-
cevra, en guise de paiement pour le matériel
d'artillerie fourni aux soviets 20 % de toute
la production pétrolière en Russie. (Havas).

Turquie
Enver pacha serait mort

NEW-YORK, 19 (Havas). — Le correspondant
de l'< Associated Press > télégraphie de Mos-
cou que, suivant des renseignements reçus du
gouvernement des soviets, Enver pacha aurait
trouvé la mort sur le champ de bataille de
Bukharet, où il combattait les bolchévistes. Son
corps serait transpercé de cinq coups de baïon-
nettes. Enver pacha était en uniforme kaki.

Perse
Une victoire de l'armée de l'Etat

TÉHÉRAN, 19 (Havas). — On mande de
Tabriz : L'armée de l'Etat vient de remporter
une grande victoire sur les révolutionnaires
commandés par Simko. L'armée était dirigée
par le général Serdar Sepah Riza Khan, minis-
tre de la guerre. Les troupes turques sont en-
tièrement dispersées. Simko est blessé. Le nom-
bre des prisonniers dépasse 2000. Une grande
partie des chefs ont proposé au gouvernement
d'accepter leur soumission et de leur accorder
une amnistie. Le calme a été rétabli dans toute
la région. La victoire a causé une grande joie
à Téhéran, et ce succès a fortifié la situation
du gouvernement persan.

Espagne
La grève des postiers à Madrid

MADRID, 20 (Havas) . — Dans la matinée de
samedi des mandats d'arrêt ont été lancés con-
tre les membres du comité de grève des pos-
tiers. Le gouvernement a ordonné des pour-
suites judiciaires contre le comité de grève, con-
sidérant comme délictueux un écrit publié en
réponse au discours de M. Sanchez Guerra au
palais des communications.

Etats-Unis
Un avertissement de M. Harding

WASHINGTON, 19 (Havas). — Dans son dis-
cours au Congrès, le président Harding, après
avoir .fait allusion aux* 'crimes révoltants de
Herrin (Hlinois), a flétri les cheminots qui ont
abandonné des trains en plein désert de .'Arizo-
na, et a proposé le vote immédiat de lois per-
mettant l'établissement d'agences pour l'achat,
la vente et la répartition du charbon et rendant
obligatoires les décisions du bureau du travail
des chemins de fer à l'égard des compagnies et
des travailleurs. H a ajouté qu'il est prêt à met-
tre en œuvre toutes les f orces dont dispose le
gouvernement pour maintenir les transports et
conserver aux ouvriers le droit au travail

Société «Ses nations

La politique internationale
de la Suisse

De M. F. Feyler, dans la « Gazette de Lau-
sanne > :

H faudra bien, en Suisse, que nous finissions
pour nous mettre d'accord entre nous sur quel-
ques principes fondamentaux de notre politi-
que internationale, sinon, à la première se-
cousse un peu sérieuse, «le vaisseau de l'Etat
recommencera à naviguer sur un volcan >, na-
vigation éminemment dangereuse, cela n'est pas
douteux.

Jusqu'en 1919, nous nous sommes réfugiés
dans l'abstention. La Confédération ne prati-
quait pas de politique internationale active.Elle
concluait des traités de commerce et des con-
ventions de droit international privé, mais dans
le domaine du droit public international, elle
avait adopté le système de l'absolue réserve.
Pour 'vivre heureuse, elle vivait cachée. Ce n'é-
tait pas sans péril non plus, mais de ce péril
elle ne se préoccupait guère. Elle avait pris
l'habitude de cacher sa tête dans le sable. Si
le péril restait le même, elle s'épargnait les in-
quiétudes qu'il aurait pu lui causer. Elle lais-
sait donc les grands de ce monde jouer indirec-
tement son sort au cas de guerre, quitte à s'y
plier s'il le fallait. C'est ainsi, qu'aujourd'hui,
la guerre européenne ayant donné la victoire à
M. Wilson et à ses associés, les adversaires
suisses de la Société des nations subissent la
politique de participation aux travaux de cette
société non sans maugréer. Tandis que si l'Al-
lemagne avait assuré par la victoire son hégé-
monie toute puissante sur l'Europe, les adver-
saires suisses des hégémonies qui jugulent se-
raient obligés de subir celle-là sans que la Con-
fédération eût rien fait pour l'éviter. Comme
tous les petits Etats et plus encore peut-être
que les Etats vaincus, elle ne serait qu'un sa-
tellite bien modeste et très soumis du formida-
ble et asservissant empire allemand.

H ne nous est plus possible, heureusement
d'agir ainsi. Nous avons rompu avec cette tra-
dition en 1919, lorsque le Conseil fédéral dé-
légua M. Ador à Paris, avec mission d'interve-
nir, de la coulisse, dans l'élaboration du traité
de Versailles. A cette époque, on nous expli-
qua, il est vrai, que l'intervention n'avait d'au-
tre but que de faire sanctionner notre système
d'abstention internationale; Elle n'en rompait
pas moins, en fait avec lui. La Confédération
mêlait discrètement sa voix à une eonversaton
entre les belligérants, afin d'obtenir des vain-
queurs l'inscription dans le traité d'une dispo-
sition .qu'ils-, imposeraient au vaincu. C'était un
début de politique internationale active. Il fut
suivi de l'entrée de la Suise dans la Société des
nations, puis de sa participation à la conférence
de Gênes. Nous en sommes là.

On ne reviendra pas en arrière, et nul de
ceux qui trouvent plus de satisfaction à regar-
der vers l'avenir qu'à s'immobiliser dans le
passé ne le regrettera. La consolidation du nou-
veau régime helvétique marche de pair avec
celle de la Société des nations. L'une et l'autre
sont étroitement liées. De tous les Etats, de la
terre, il n'en est pas que la transformation du
droit public universel pénètre, en son essence
politique, autant que la Confédération suisse,
car aucun ne s'était avisé, au même degré, par
une exagération dangereuse du concept de la
neutralité, de se tenir pareillement en dehors
de la politique internationale, s'imaginant qu'à
ne pas s'en occuper, celle-ci, par réciprocité,
ne s'occuperait pas d'elle.

Sous la Contrainte des événements, elle a été
obligée de s'avouer qu'à persister dorénavant
dans cette voie d'isolement, elle tendrait vers
l'erreur. Elle en est donc sortie; elle est entrée
dans une association de peuples, assumant un
devoir nouveau, celui de s'appliquer à la re-
cherche des intérêts collectifs, mais bénéficiant
du même coup d'un nouveau droit, celui d'être
aidée par ses associés dans la mesure où elle
saurait aider la collectivité.

Ainsi, le premier principe actif qui se déga-
ge pour nous du nouvel ordre international
nous conduit à une politique conservatrice de
la Société des nations. Nous devons concourir à
son développement et chercher à participer à
son œuvre dans toute la mesure de nos très
modestes moyens. En quoi faisant nous servi-
rons aussi nos intérêts ; ils seront mieux recon-
nus, dans tout ce qu'ils représenteront de légi-
time, si nous savons mieux remnlir nos de-
voirs. Cette direction est la première que doive
adopter notre politique internationale.

SUISSE
Les recettes des C. F. F. — Résultats d'ex-

ploitation des CF. F. en juillet 1922 (les chif-
fres entre parenthèses concernent les résul-
tats obtenus en 1921).

Total des recettes d'exploitation 31,984*000 fr.
(29, 743,822 fr.), soit pour le transport des voya-
geurs 12,885,000 francs (12,704,916 fr.) et pour
le transport des bagages, animaux, marchan-
dises et de la poste, 17,395,000 fr. (15,999,813
francs).

Total des dépenses d'exploitation 26,387,000
francs (27,652,711 fr.). L'excédent des recettes
sur les dépenses s'élève ainsi à 5,597,000 fr.
(2,091,111 fr.).

Du 1er janvier au 31 juillet les recettes to-
tales se sont élevées à 190,075,664 fr. (200 mil-
lions 953,082 fr.) et les dépenses à 182,226,320
francs (197,768,314 fr.). Pour les sept premiers
mois de l'année, l'excédent des recettes d'ex-
ploitation atteint ainsi 7,850,343 fr. (année pré-
cédente 3,184,768 fr.).

Pour les chômeurs. — Comme il a été com-
muniqué dans la dernière session des Cham-
bres fédérales, on a reconnu la nécessité de
trouver de nouvelles ressources pour la lutte
contre le chômage par la voie d'un projet de
loi. Ces ressources devront être employées
aussi bien à procurer du travail aux chômeurs
qu'à leur fournir des secours. Les Chambres
ont déjà désigné leurs commissions pour cet
objet. Celle du Conseil national se réunira le
11 septembre. Le projet est actuellement entre
les mains du Conseil fédéral et doit être discu-
té dans une des prochaines séances, si possible

déjà lundi. U est prévu un crédit total de 60 mil-
lions de francs, dont 35 millions seront em-
ployés à des secours aux chômeurs et 25 mil-
lions à des travaux de chômage. M. Rothpletz,
conseiller national, a été chargé d'étudier le
placement d'ouvriers à l'étranger, en particulier
dans les pays dévastés de la France. On n'a pas
encore de rapport sur le résultat de son en-
quête. En outre, il a été décidé en son temps,
de créer une commission spéciale pour l'étude
du problème de l'émigration. Le département
politique a entrepris des démarches préliminai-
res pour la formation de cette commission.

BERNE. — Une collision s'est produite sur la
route d'Aeschi à Niederônz entre un cycliste
et une automobile. Le cycliste, un nommé Au-
guste Winistoerfer, ouvrier de fabrique, a été
assez gravement blessé.

— A Laufon, un incendie a détruit la ferme
de M. Joseph Rendit. Le bétail a pu être sau-
vé. En revanche le mobilier et les récoltes sont
restés dans les flammes. On attribue le sinistre
à une installation électrique défectueuse.

— Jeudi soir une automobile qui venait à
une allure accélérée d'Interlaken a été préci-
pitée au bas d'un talus, non loin de la station
de Beatenbucht, alors qu'elle voulait dépasser
un train de la ligne du lac de Thoune. Fort
heureusement la voiture montée par cinq per-
sonnes a été retenue dans sa chute par un tronc
d'arbre. Les voyageurs, la famille belge Fegg,
ont été projetés de la voiture et n'ont eu que
des contusions sans gravité. Sans cette heureu-
se circonstance l'automobile et tous ses occu-
pants seraient allés s'écraser au bas d'un ro-
cher et de là dans le lac

— Un monteur condamné déjà plusieurs fois,
en état d'ivresse, voulut tuer sa femme en-la
frappant au cou avec un couteau. La femme
put se mettre en sûreté avant d'avoir été at-
teinte mortellement. Le criminel fut arrêté dans
sa chambre où il s'était enfermé, après une vi-
ve résistance de sa part II déclara à la police
ne plus se souvenir du tout de ce qui s'était
passé.

—- Samedi matin, on publiait, dans les rues
de Saint-Imier, qu'un vieillard parti hier dans
la journée aux champignons n'était pas encore
rentré ; les personnes de bonne volonté étaient
priées de se mettre à sa recherche. La publi-
cation fut interrompue par la nouvelle que des
personnes parties de bonne heure venaient de
trouver M. H. sans vie à mi-côte de la forêt de
l'Envers. Honorablement connu à Saint-limier,
le pauvre homme, âgé de 72 ans, aura sans
doute succombé à une attaque. Il a été ramené
à son domicile.

— Dans la nuit de vendredi à samedi, vers
11 heures, un violent incendie a éclaté à Por-
rentruy, dans le bâtiment du charron Steiner,
au quartier des Planchettes. L'immeuble qui
était de construction légère a été complètement
détruit Les pompiers s© sont bornés à proté-
ger les immeubles voisins. Le feu a pris dans
l'atelier de charronnage. Le bâtiment et le mo-
bilier étaient assurés. Un pompier a été légè-
rement blessé.

— Un accident qui aurait pu avoir des suites
plus graves vient d'arriver à M. Stauffer, con-
seiller d'Etat Fonctionnant comme membre du
jury au marché concours de Saignelégier, M.
Stauffer examinait un chevat lorsque celui-ci
lui décocha une ruade en plein visage, l'attei-
gnant à la mâchoire. M. Stauffer qui saignait
abondamment s'abattit et resta plus d'un quart
d'heure Tirivé d© connaissance. Transporté chez
un ami, M. Stauffer reçut les soins que nécessi-
tait son état. De l'avis du médecin la mâchoire
n'est pas fracturée et l'on peut espérer qu'au-
cune complication n'est à craindre.

ZURICH. — La « Zurcher Post > écrit au su-
jet de la somme ,què réclame la Confédération
au canton de Zurich pour l'intervention militai-
re au courant de l'été 1919, que le Conseil zu-
rioois tentera tout ce qui est possible pour ame-
ner la Confédération à prendre à sa charge les
frais de cette intervention ou tout au moins à
les ramener à un niveau acceptable. A cet ef-
fet il s'appuiera aussi sur le fait que contraire-
ment au vœu du Conseil d'Etat la place de Zu-
rich s'est trouvée entièrement dépourvue de
troupes depuis le mois de juin 1919. Le Con-
seil d'Etat ne pouvant donc pas compter sur
des troupes de la place de Zurich a dû s'adres-
ser à Berne.

— La deuxième assemblée des créanciers de
la faillite de la fabrique d'automobiles Arbenz
S. A., à Albisrieden, a confirmé l'« administra-
tion de la faillite » et la < commission des cré-
anciers >, leur donnant pleins pouvoirs pour ac-
cepter des offres faites de gré à gré et approu-
vant la continuation de l'exploitation dans le
même cadre que jusqu'ici et sous la même di-
rection. L'actif est actuellement de 2,219,205 fr.
et le passif de 5,346,234 fr., soit un découvert
de 3,127,029 fr. Il n'est pas encore possible d'é-
valuer le dividende de la faillite. La masse pos-
sède sur Eugène Arbenz une créance de plus
d'un million de francs dont on espère recou-
vrer au moins une partie par la voie du sé-
questre.

GENÈVE. — Dans un match de football dis-
puté samedi après midi, Wacker de Vienne a
battu le F.-C. Genève par 4 buts à 1.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 19 août 1922

Les chiflres seuls Indiquent les prix faits,
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande. | o = offre.
Actions 50/o Féd.Vlll » -.—

Banq.NaUSuisse 530.-d  -.V,' ' * »  530 —
Soc de banq. a. 653.50 ° (« ,(<> • 1922 . -.-
Comp. d'Escom. 440 — 2$V,_ _  !,A, K' fU'ITCrédit suisse . . 700 - d »% Uiflérè 407.50
Union fin. genev. 245.50 ?°/o 9enevd._ - 100, ~
ind crenev d. caz -.— 4<y0 Genev. 1899. —.—
GM^Ûtaf? _!- W.ib 1903 400.-
Foo-Suisee élect. -.— Japo n lab.ll _ . _ «/s —.—
Electro Glrod . . -.- K?* ?%..'_ i-; ~«~
Mines Bor priviL 285.- V.Gepè.1919,6% 530.-

» ,ordin.anc 290.- **/o Lausanne . -.-
Gai-a, parts . . —.— Chem.F«KSulsse 400.—
GhocoL P.-U.-K. 114.- Jun_ -Sin_ p.8'/,0/„ 438.—
Nestlé 200.- j^

mb«-a™~?!!(o 27-
Caoutch. S. fin. . —.— Lr. I. Vaud. 5 »/0 — .—
Centr.cftarb.ord. —.- S'to,b' _ _ 1i _ «. _ 7_ '~ ._„.,. ,. Bq.byp.Suèd.4% 430.— dObligations G Joncégyp. 19*. -.-
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4 «/, » V , _._ Fco-S. èlec 4 °/0 280.—
4 V, » VI > 512.— Totisch.hong.47. ——4'/, » Vil . -.— Bolivia Ky . . 205.75

Changes faibles en général, Berlin cote un record
à 41 M en baisse et Prague un en hausse k 15,60.
n faut 37 marks allemands pour acheter une cou-
ronne tchèque. Latins légèrement mieux. Bourse
en ébullition ; est-ce les diplomates qui ont tort do
ne pas s'entendre on la bourse qui a raison de no
pas s'en occuper t Hausse continue des fédéraux ,
des établissements de crédit, de l'action Totis 155,65,
70,75, 180, 178 (+53). Chocolats 110,11, 12, 14, 15, 14 M,
15, 16, 15, 16, 118 (+ 8). Sur If i actions: 12 en hausse,
8 en baissa-
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Une incroyable aventure. — Neuf Allemands,
récemment venus de Cap Juby (côte occidentale
de l'Atlantique), ont débarqué vendredi à Las
Palmas. Ils ont déclaré être d'anciens prison-
niers de guerre, capturés par les Français en
Turquie.

Envoyés en Algérie, ils réussirent à s'enfuir
à l'intérieur du Maroc, mais tombèrent aux
mains de tribus indépendantes. Finalement, il
leur fut possible de gagner un poste espagnol
où ils se présentèrent au commandant. Ils ont
ajouté que d'autres de leur compatriotes sont
demeurés au pouvoir des mêmes tribus.

Une touriste disparue. — Une dame anglaise
figée de 70 ans, Sophie Bryant, qui villégiatu-
rait à Chamonix depuis quelque temps, était
partie lundi matin en excursion au Montenvers.

Dès lors on ne la revit plus à Chamonix.
Une colonne de secours est partie mardi à sa

recherche, mais jusqu'aujourd hui elle n'a pas
retrouvé sa trace.

Une nouvelle expédition de Sven Hedin. —
Le « Daegens Nyheter > de Stockholm annonce
que Sven Hedin prépare sa sixième expédition
asiatique au Thibet. H est accompagné d'un
certain nombre de Suédois représentant les di-
verses branches des sciences naturelles.

Cette fois, Hedin compte entrer au Thibet
par la Chine et non par les Indes.

Avant d'entreprendre son expédition, qui au-
rait lieu dans un an et durerait trois ou qua-
tre ans, Hedin ferait une tournée de conféren-
ces aux Etats-Unis.

ÉTRANGER

Bains de fLê& vey
Station Su-fiî n -o-Saline

Bains de sable — Clinlqne infantile
Nouvelle réduction de prix pour le mois de sep-

tembre. — Médecin: L. PETITPIERRE. Directeur:
H. DÊNÉRÉAZ. J H 51462 0

^^<£M_«_ DU JURY ot HORS COHCOURS

M H-T . A QT7P le réputé et émlnent spé-
• VJ J— r__ kj _LJ Alij cialiste herniaire de Paris,

63. Boulevard Sébastopol , s'est enfin décidé à faire
visiter régulièrement la région.

Son nouvel appareil breveté , grâce à de longues
études et l'adaptation de la NOUVELLE PELOTE A
COMPRESSION SOUPLE, obtient séance tenante la
réduction totale et la contention parfaite des her-
nies les plus difficiles.

Désireux de donner aux malades une preuve
immédiate de ce résultat , garanti d'ailleurs par
écrit et par des milliers »yj /^l -,,.̂ »,d'attestations do clients, IV1. ULaSer
invite toutes les personnes atteintes de hernies,
offprts, descente , à se rendre dans les villes sui-
vantes, de 8 h. à 4 h., où son éminent aide fera gra-
tuitement l'essai de sas appareils,
au Locle, 22 août , Hôtel des Trois Rois;
à La Chaux-de-Ponds, 23 août . Hôtel de Paris;
à Neuchâtel , 24 et 25 août . Hôtel du Cerf;
à Fribourg, 26 août. Hôtel de l'Etoile;
à Yverdon. mardi 29 août . Hôtel de Londres;
à Bulle , jeudi 31 août. Hôtel des Alpes;
k Genève , 1er et 2 septembre . Hôtel des Voyageurs

et des Etrangers ;
à Lausanne , 3 septembre . Hôtel de France.

NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE
Grosses*-. Obésité J H 30921 D

AVIS TARDIFS
Perdu, vendredi, entre les Parcs et le Pré Louiset,

P I N C E - N E Z
Prière de s'adresser contre bonne récompense aux
Parcs 15, Neuchâtel.



VALAIS. — Trois citoyens dévoués de Cham-
péry, qui poursuivaient leurs recherches depuis
plusieurs jours, ont découvert dans le fond d'un
torrent, au pied d'une paroi de rochers, au des-
sous de la Croix de Cullet qui domine Cham-
péry à l'ouest, le cadavre du jeune Anglais
Elieff Abrahams de Londres, qui avait disparu
de Cbampcry depuis le dimanche 6 août à
14 h. 30.

Abrahams a dû, au cours d'une escalade,
perdre pied sur une pente gazonnée, glisser
sans pouvoir se retenir et tomber dans le tor-
rent où l'on a retrouvé son cadavre. La mort
a dû être instantanée.

VAUD. — M. Schorpf , fonctionnaire postal à
Montreux, accompagné de M. H. Cartier, voya-
geur de commerce, son beau-frère, se rendaient
de Genève à Lausanne en automobile. En face
du château de Frangins, à un croisement de
routes, un jeune homme du nom de Descloux,
âgé d'environ 16 ans, qui descendait à bicy-
clette et à vive allure le chemin qui vient du
village, se jeta contre l'automobile et fut pré-
cipité contre l'un des occupants de celle-ci. Le
jeune Descloux est assez mal arrangé, quant à
M. Quartier, il a un œil en si fort mauvais état
que l'automobile de M. Schenk, de Nyon, dut
l'amener à l'Hôpital de Lausanne.

— Un incendie dont la cause est inconnue
a détruit à Prahins, près d'Yverdon, la grande
ferme de la Rappetaz, avec tout son contenu.
On a réussi à sauver le bétail.

— M. Edouard Jaccottet étudiant en méde-
cine, à Genève, et son cousin Henri Jaccottet,
tous deux en séjour à Lutry, ont sauvé au large
de Lutry un jeune Hollandais de 18 ans qui,
parti de Lausanne en skiff , et renversé par lea
vagues soulevées par un coup de vent était en
train de se noyer. On a pu le rappeler à la
Tie.

LETTRE DE BALE
(De notre corresp.)

Le port de Petit-Huningue
Nous avons eu tort du dire dans notre der-

jtiière lettre qu'un calme parfait régnait dans
nos murs, car il s'est passé, il y a dix jours, un
événement qu'on marquera en rouge dans les
annales de notre ville. Jeudi après midi, à 4 h.,
sont entrés dans le port de Petit-Huningue les
deux premiers bateaux : la « Suisse > et le «Zu-
rich > avec les chalands < Wiese > et « Ticino >,
coquettement pavoises, salués par des coups de
canon et acclamés avec enthousiasme par un
public nombreux, accouru de toutes parts. Si le
bassin peut recevoir des bateaux et des cha-
lands, rien n'est terminé, sur les quais de dé-
barquement longs de 500 mètres. Une seule
grue est en action ; entrepôts, magasins, voies
Terrées, reliant le port à la gare badoise, ne
sont qu'en voie d© formation.

Les deux bateaux nous ont amené des bri-
quettes, destinées à la société anonyme suisse
d'importation de briquette», pour ses réserves
d'hiver. Selon l'avis de personnes compétentes,
la Suisse pourra facilement importer chaque
année par voie d'eau 200,000 tonnes de ce com-
bustible, ce qui le rendrait de nouveau meil-
leur marché. Tant que les voies de communi-
cation manquent, seules des marchandises à
l'adresse de maisons de la place seront diri-
gées sur Petit-Huningue, taudis que celles des-
tinées à être réexpédiées, prendront toujours
le chemin du port de St-Jean, sensiblement dé-
chargé depuis ce moment
— II n'est pas sans intérêt de rappeler à cette
occasion l'activité de la Société suisse de re-
morquage. .Pendant le premier semestre de cet-
te "année près de 100,000 tonnes de marchan-
dises ont été débarquées dans le port, dépas-
sant de 4000 tonnes le total de 1913 qui était le
plus élevé de ces dernières années. Pas un jour
ne se passe, exception faite du dimanche, sans
qu'un ou plusieurs bateaux n'arrivent ou par-
tent, car grâce au niveau toujours élevé du Rhin,
ils peuvent venir de très loin, de Mannheim, de
Cologne et même des Pays-Bas. Ce fait est bien
de nature à prouver la possibilité de la naviga-
tion sur la partie supérieure du Rhin, et mal-
gré les difficultés qui se dressent sans cesse,
on peut avoir confiance dans l'avenir.

Du reste la société nousi en donne une preu-
ve éclatante par la nouvelle construction d'un
entrepôt, de deux grues, de deux remorqueurs
et de quatorze chalands commandés à Augst et
en Hollande. Ce travail infatigable qui nous
ouvre la voie du Rhin, ne sera pas fait en vain
et c'est de grand cœur que nous souhaitons à
cette entreprise, entièrement suisse, bonne chan-
ce et bonne réussite pour ses plans futurs.

Deux mots encore du village de Petit-Hunin-
gue qui a su garder son cachet particulier. Les
vieilles rues, datant de nos arrière-grands-pè-
res, ont toujours le même aspect ; tout au plus,
l'une ou l'autre des vénérables maisons a-telle
eu sa façade rafraîchie. La rue principale, lar-
ge seulement de quelques mètres, n'a pas chan-
gé son pavé inégal, et à côté de la voie du tram,
se promène sans souci monsieur le coq avec sa
cour !

Et pourtant, si les vieux pouvaient revenir,
combien de changements ne devraient-ils pas
constater dans les environs immédiats. Là où
une forêt magnifique, aux arbres séculaires of-
fraient une fraîcheur agréable pendant les bel-
les soirées d'été, se dressent aujourd'hui de
grands bâtiments, et à la place même, où sa-
medi après midi les premiers bateaux fi rent
leur entrée triomphante, de grands prés aux
beaux arbres fruitiers s'étendaient autrefois.
Combien de temps encore, cet ancien village
de pêcheurs conservera-t-il son cachet vétusté
avant que nouvelles constructions, devenues né-
cessaires par l'extension toujours grandissante
de la navigation, y surgissent. Déjà tout un nou-
veau quartier a apparu, s'étant développé à me-
sure que l'aménagement du bassin avançait, et
le moment n'est probablement pas éloigné où
Petit-Huningue n'aura d'un village plus que le
nom, fermes, étables et champs ayant disparu.
En sera-t-il de même de la vieille coutume que
bien des Bâlois tiennent en estime, d'aller y
manger le poisson au printemps ? Nous le re-
gretterions, car cette tradition ressemble beau-
coup à celle des Neuchâtelois pour la boradelle
d'Auvernier . Et si nous souhaitons que sous le
nouveau régime Petit-Huningue ne se portera
pas plus mal que du temps où seuls des bar-
ques et des radeaux le saluaient sur le fleuve,
nous aurons exprimé un vœu qui ne sera que
l'écho de celui de tous les Bâlois. D.

CANTON
Fleurier (corr.). — Samedi après midi entre

6 et 6 heures, l'hôpital a accueilli presque en
même temps deux blessés qui paraissaient dans
un triste état.

L'un, M. Marcel Roulet, 17 ans, habitant les
Grands-Champs sur Travers, fut découvert en-
leveli sous un énorme char de bois qui s'était
renversé sur lui tout près de la Roche-Percée
sur la route du Haut-de-la-Tour. Le cheval atte-
lé à ce char sans conducteur intrigua les pas-
sants qui découvrirent bientôt le pauvre jeune
homme et une marchande de légumes l'emme-
na à Fleurier chez un médecin qui le fit conduire
à l'hôpital II s'en tirera avec des éraflures au

visage. On croit que son cheval s'est effrayé et
que la mécanique du char s'est brisée, d'où la
chute du chargement sur son conducteur.

Mme Marcel Gindre, habitant les Verrières-
France, se rendait à bicyclette chez ses pa-
rents à Buttes. Un peu après le Crêt-de-l'As-
sise vers Fleurier, elle dépassa un char attelé
d'un cheval, le vélo et le véhicule suivaient
leur droite quand arriva de Buttes une moto-
cyclette qui effraya le cheval ; celui-ci s'embal-
la, se sauva à droite , renversa et piétina Mme
Gindre sur qui passa tout l'attelage. Son état
dimanche matin était satisfaisant. Il ne lui res-
te de cette terrible secousse que des contusions
et de la courbature.

NEUCHATEL
La maladie des ormes. — Un ouvrier badi-

geonne les jeunes ormes à l'entrée de la rue
Pourtalès avec le carbolineum avenarius, spé-
cialité recommandée par le spécialiste bien
connu M. A. Barbey, expert forestier.

Ce liquide empoisonné fait fuir les bostry-
ches de l'espèce Scolyte de Geoffroy.

Pendant le badigeonnage de l'écorce, il est
curieux de voir les insectes sortir en grand
nombre de leur trou , fuir rapidement et périr
au bout de quelques secondes. Le badigeonnage
se fait comme un vernissage sur tout le pour-
tour du tronc et des grosses branches, les pe-
tites branches pouvant être laissées de côté.

Entendu dans la rue. — Un petit garçon in-
terpelle un veau qui stationne dans une voiture
de boucher : « Cochon, eh I cochon ! » Une da-
me qui passe s'aperçoit de la méprise de l'en-
fant : « Ce n'est pas un cochon, mon petit, c'est
un veau >.

— « Ah ! c'est pour ça qui m' répond pas I >

POLITIQUE

Le discours de Triancourt
TRIANCOURT, 20 (Havas). — Dans le dis-

cours qu'il a prononcé à l'inauguration du mo-
nument élevé aux morts de la guerre, M. Poin-
caré a rappelé tout d'abord la douloureuse in-
vasion au début de la guerre.

Il a ajouté : < Vous qui vîtes tomber vos pa-
rents, vos femmes, vos enfants, vos amis, corn-
prendriez-vous, admettriez-vous aujourd'hui,
après la victoire, qu'il se trouvât par le monde
des gens assez aveugles pour nous conseiller de
laisser impunis les auteurs de pareils attentats
et d'abandonner à l'Allemagne l'indemnité
qu'elle doit aux familles martyres ? »

M. Poincaré a rappelé ensuite qu'avant 1914,
quelques lois générales furent introduites, atté-
nuant les conflits internationaux. Des conféren-
ces proscrivirent les cruautés inutiles et ont im-
posé les règles du droit des gens, mais l'Alle-
magne impériale a refusé de se soumettre à ces
prescriptions qui, toujours, ont été méconnues
par son armée.

« Ce n était par la guerre, s'écria M. Poincaré,
c'était la barbarie disciplinée ; un encourage-
ment officiel aux crimes de droit commun. Ces
crimes, tous les Allemands les ont connus et
les ont encouragés. Ils se sont associés au sac
et à IMncendie de nos malheureuses provinces.
Ils en ont tous assumé la responsabilité. Us
sont tous solidaires dans le mal commis^ tous
également ténus de réparer les dommages que
nous avons subis. Nous saurons exiger qu'ils
les réparent >. 

La question du Proche-Orient
LONDRES, 20. — D'après une information

que le « Daily Telegraph > a reçue de Cons-
tantinople, les Italiens ont demandé aux ké-
malistes les conditions de paix qu'ils seraient
disposés à accorder aux Grecs et les garan-
ties qu'ils accorderaient aux minorités en Ana-
tolie.

« Le gouvernement nationaliste, a déclaré
une haute personnalité turque, désire la paix
et il sera heureux d'en discuter avec les Grecs.
On désire seulement que les puissances s'abs-
tiennent de toute partialité et renoncent à pro-
téger l'un ou l'autre des belligérants.

> En raison de la maladie du ministre des
affaires étrangères du gouvernement kémaliste,
la délégation d'Angora à la conférence de Ve-
nise sera présidée par le président de l'Assem-
blée nationale Raouf bey. >

Le chancelier autrichien en tournée
VIENNE, 20 (B. C. V.). — M. Seidl, chan-

celier de la République, accompagné de M. Sé-
gur, ministre des finances, et de M. Wiedner,
ministre plénipotentiaire, est parti dimanche
pour Prague où il va conférer avec M. Benes,
ministre des affaires étrangères de Tchécoslo-
vaquie.

Mercredi, il se rencontrera à Berlin avec le
chancelier du Reich, M. Wirth. Quant au mi-
nistre autrichien des affaires étrangères, M.
Grunenberger, il demeure à Vienne où le re-
tient . l'expédition des affaires diplomatiques
qui revêtent, surtout à l'heure actuelle, une
grande importance.

ï_ a situation en Italie
Représailles communistes

MILAN, 21. — La lutte entre fascistes et
communistes italiens paraît être entrée dans"'
une nouvelle phase.

N'osant pas recourir ouvertement aux repré-
sailles par les armes contre leurs adversaires,
les communistes ont recours à l'incendie.

En Toscane, à Terni, dans les environs de
Rome, des fermes et des forêts ont été incen-
diées ; ces incendies avaient été d'abord attri-
bués à des combustions spontanées produites
par la température élevée. Mais les feuilles
communistes laissent entendre aujourd'hui que
les incendies ont été allumés en représailles
de l'incendie et de la destruction de l'imprime-
rie de l'« Avanti >.

Le député Mussolini écrit à ce propos dans
le « Popolo d'Italia > :

« Les incendiaires sont certainement les com-
munistes, qui cherchent à se venger comme ils
le peuvent de l'énorme défaite subie par la
grève générale.

< Maintenant que va faire le gouvernement ?
Croit-il qu'il doit se limiter aux petites et irri-
tantes perquisitions dans les cercles fascistes
et communistes ? Ou bien les citoyens devront-
ils se substituer encore une fois à l'Etat para-
lysé ? ,

> Tandis que les incendies de forêts et de
maisons éclatent d'un côté et de l'autre de l'I-
talie, nous attendons que le ministre de l'inté-
rieur réponde à ces questions. >

Une procession fasciste
MILAN, 21. — Le < Corriere délia Sera > re-

çoit de Bari une information qui jette une cu-
rieuse lumière sur l'organisation étrange et
compliquée du « fascismo >.

A Gravina de Fouille, dit cette dépêche, il y
a eu jeudi une^ procession de pénitence pour la

longue sécheresse et cela sur l'initiative de la
section locale des fascisti.

Des escouades fascistes à pied et à cheval, mi-
litairement encadrées et en chemise noire, ont
écouté la messe à 9 heures. La procession, très
longue en raison du grand concours de fidèles
et de délégations, a traversé les rues, s'arrê-
tant à la cathédrale. Les images des saints
étaient portées par des bourgeois, tandis que
le crucifix était porté par les chemises noires.

Un attenta t con tre M. Collins
DUBLIN, 20 (Havas). — M. Michael Col-

lins séjournait depuis quelque temps à Grey-
stones. Ayant appris qu'il devait rentrer à Du-
blin, vendredi après midi, des rebelles s'é-
taient dissimulés le long de la route où de-
vait passer son automobile.

A l'arrivée de la voiture attendue, ils lan-
cèrent une bombe et tirèrent une vingtaine de
coups de fusil, mais M. Collins ne se trouvait
pas dans l'automobile. Les occupants de la voi-
ture ont riposté et mis les assaillants en fuite.

La voiture a été très endommagée. Cet at-
tentat a soulevé l'indignation de tout Dublin.

Les grèves aux Etats-Unis
WASHINGTON, 20 (Havas) . — Le leader tra-

vailliste , M. Gompers, a déclaré qu 'il considé-
rait le message du président Harding comme
étant de nature à compliquer encore les diffi-
cultés de la situation industrielle actuelle. Il a
ajouté que la Fédération américaine du travail
était opposée à la législation proposée par M.
Harding, en ce qui concerne le projet de loi
tendant à une meilleure protection des travail-
leurs étrangers. M. Gompers a déclaré voir,
dans ces propositions, une tentative pour met-
tre les ressources des Etats-Unis à la disposi-
tion des seuls capitalistes.

D'autre part M. Gompers estime que l'adres-
se de M. Harding était pour le moins prématu-
rée et il a ajouté qu'il en voyait la preuve dans
le fait qu'à la suite de sa publication les pro-
priétaires des mines ont adopté une attitude
déjà moins complaisante à l'égard des revendi-
cations ouvrières.

inBi 

(De notre correspondant.)

Genève, 18 août
La République n'est point ingrate. M. Viret

ci-devant conseiller administratif , enlevé com-
me fétu par la vague socialiste-radicale lors
des dernières élections, est aujourd'hui douil-
lettement installé dans un fauteuil créé pour
lut celui de contrôleur général des impôts. Ce
nouveau fonctionnaire, que l'on paiera grasse-
ment sans souci d'économie — la politique n'en
fait pas d'autres — est chargé d'organiser un
service de contrôle et de renseignements pour
faire rentrer de « sérieuses recettes indispensa-
bles à l'équilibre financier du canton sans pres-
surer le contribuable.. C'est donc que jus-
qu'ici on ne faisait pas rentrer ces « sérieuses
recettes ? > Etrange, étrange !

Certes, M. Viret fit ses preuves au départe-
ment des finances de la ville, mais sa nomina-
tion — ou plutôt son repêchage — en une pé-
riode où les écus sont rarissimes dan s la caisse
publique, nomination en doublure du secréta-
riat du département des finances, n'est pas
précisément accueillie par le contribuable, qui
pa . lourd, avec des transports d'allégresse.

Nos édiles sont d'ailleurs en veine de lar-
gesses, effet sans doute des festivités et récep-
tions qui se succèdent presque jour après jour ;
ils viennent encore d'« inventer > un directeur
des chantiers de l'Etat, flanqué d'une superbe
auto. Le contribuable, ce pelé, a la naïveté de
trouver que les chefs de chantiers de chômeurs
suffisaient amplement, puisqu'ils avaient déjà
un directeur en la personne du chef du dépar-
tement des travaux publics. Le contribuable,
évidemment, raisonne comme un niais.

N'empêche que ces paradoxes — tout ce qui
reste sans doute à quelques-uns d'entre npus
de l'esprit de Jean-Jacques — ne sont guère
de saison et que les économies de bouts de
chandelles ne compenseront guère les gros
émoluments à verser à ces deux nouveaux gros
fonctionnaires.

. '«
Je parlais tout à l'heure de chômeurs. Ceux-

ci viennent d'ajouter à l'écrin des petits jeux
de combles celui-ci : le comble du chômeur.
Devinez pas ?... Le chômeur gréviste, parbleu!
Encore une de ces apparitions, de ces anti-
thèses que nous vaut l'après-guerre. Ces dés-
hérités, auxquels vont toutes nos sympathies,
exagèrent pourtant parfois . Ont-ils oui ou non
besoin de l'appui de l'Etat, c'est-à-dire de nous
tous qui nous imposons de sérieux sacrifices
pour permettre à l'Etat de les occuper ? Si oui,
qu'ils veuillent bien comprendre que l'Etat fait
tout ce qu 'il « peut * pour eux; sinon, que ne
s'adressent-ils ailleurs ?... J'ai pu me rendre
compte que le « métier > de chômeur employé
aux chantiers de l'Etat ou de la ville n'a rien
de très attrayant pour un coiffeur , un bijoutier,
un horloger ou un dactylo, et j'ai souvent sur-
pris maint regards douloureux chez ceux que
le marasme a jetés, c'est le mot, sur le pavé
Mais où je ne comprends plus, c'est quand ces
braves lâchent la pelle ou la pioche comme le
premier des terrassiers « conscients . dès que
l'on ne fait pas droit à leurs exigences. Et ce,
pour une question de deux sous de diminu-
tion aux célibataires. En ceci, je l'avoue, l'Etat
ne fut peut-être pas des mieux inspirés ; la
ville, en tout cas, se montre moins parcimo-
nieuse. Bref , les chômeurs se sont mis une pre-
mière fois en grève; le Conseil d'Etat n'a pas
admis de pourparlers avant la reprise du tra-
vail, qui eut lieu le lendemain. Quelques jours
passèrent ; l'Etat n'ayant pas répondu favora-
blement et sous l'effet de quelques menées, la
grève fut déclarée à nouveau. Elle ne dura pas
vingt-quatre heures et eut pour unique résul-
tat l'élimination de tous les éléments turbu-
lents, seule fin tangible d'un mouvement dont
on n'ignore pas les causes. C'est une nouvelle
forme de sape contre l'état actuel, un sondage
dans lequel les naïfs chômeurs jouent le rôle
de « poires >. Et c'est ce rôle sans doute en-
core qu'ils incarnent quand ils prétendent sou-
tenir d'autres corps de métiers en grève, ce
qu'ils ont fait à propos du conflit du bâtiment.
Je vous ai brièvement signalé cette grève, qui
dure encore, décrétée par une minorité de
trois à quatre cents têtes chaudes, la plupart
des étrangers, obligeant près de quatre mille
ouvriers à poser l'outil. Ces messieurs ont re-
fusé, lorsque les salaires étaient à la hausse,
de se lier vis-à-vis des patrons; ils exigent au-
jourd'hui, où nous sommes à la baisse, que
les patrons s'engagent ferme pour un salaire
minimum de 1 fr. 60 à l'heure, c'est-à-dire plus
du double du salaire d'avant-guerre, alors mê-
me que le coût de la vie a diminué de 25 à
30 pour cent

Voyez-vous les chômeurs soutenant cette
grève ! Naïveté ? Tyrannie ? C'est en tout cas
un nouveau comble à leur actif. Espérons pour
eux qu'ils en resteront là, car quelques excen-
tricités de ce genre risqueraient fort de ne pas
mettre les rieurs de leur côté et de leur aliéner
les sympathies et l'appui fraternel que tout
homme da cœur leur doit -M,

Chronique genevoise

Le 8 septembre prochain, on va célébrer, en
Espagne, le quatrième centenaire du Tour du
monde. Il y aura , en effet , quatre cents ans que
le basque Juan Sébastian Elcano, compagnon de
Magellan, débarqua à Séville, après avoir fait
le tour du monde.

Ce Juan Sébastian Elcano, avec ses dix-huit
marins et sa caravelle la < Victoria >, était tout
ce qui restait de la grande expédition que com-
mandait Magellan et que patronnait Charles
Quint qui partit de Séville en 1519, faisant
voile vers Rio de Janeiro. Ces conquistadores
allaient à la recherche d'une nouvelle route vers
l'Asie passant au sud de l'Amérique. C'était l'é-
poque où:

... routiers et capitaines
Partaient, ivres d'un rêve héroïque et brutal.

On sait ce qu'il advint. L'expédition, lon-
geant la côte de l'Amérique du Sud, pénétra
dans le détroit qui porte depuis lors le nom de
son illustre chef , puis entra dans le Pacifique.
Naviguant ensuite sur cet océan en diagonale,
elle atteignit le 16 mars 1521, les Philippines,
dont Magellan s'empara au nom du roi d'Espa-
gne. Un des chefs du pays, Zebu, s'étant con-
verti au catholicisme, Magellan le prit sous sa
protection et le soutint lorsqu 'il entra en guerre
avec une peuplade voisine. Ceci fut la cause de
la mort de l'illustre navigateur, qui périt au
cours d'un combat. ... ;. ..

Privée de son chef , l'expédition regagna
l'Europe, sous le commandement du lieutenant
de Magellan, Juan Sébastian Elcano. Quand, le
8 septembre 1522, la « Victoria > toucha Séville,
d'où elle était partie trois ans et quatorze jours
auparavant, elle était la seule survivante des
cinq vaisseaux de l'expédition commandée par
Magellan. Mais elle avait accompli une prouesse
mémorable en faisant le premier voyage de cir-
cumnavigation autour du globe, démontrant
ainsi que la terre est ronde.

En débarquant à Séville, le premier soin
d'Elcano et de ses compagnons fut d'aller en
pèlerinage à Notre-Dame de l'Antique, pèleri-
nage qu'ils avaient juré d'effectuer, dès leur ar-
rivée sur le sol espagnol, en témoignage d'ac-
tion de grâce. Ils se rendirent au sanctuaire
pieds nus et en haillons, c'est-à-dire dans l'état
de misère où on les vit débarquer.

Charles Quint anoblit Elcano, l'autorisant à
prendre cette devise: « Primus circumdedisti
me _ . Le blason d'Elcano offrait une amusante
particularité: il était divisé en deux parties, la
partie supérieure portait un château d'or sur
champ rouge, alors qu _ l'inférieure on distin-
guait deux bâtons de cannelle, trois noix de
muscade placées en croix et deux clous de giro-
fle sur champ d'or. Cette seconde partie était
semble-t-il, plus appropriée aux armes d'un
maître queux qu'à celles d'un navigateur!

La statue de Juan Sébastian Elcano se trouve
dans le grand « patio > du ministère d'Etat, à
Madrid , parmi celles représentant les hommes
illustres de l'Espagne. Elle est due au ciseau
du sculpteur Ricardo Bellver. Elle attire sur-
tout l'attention par l'inscription suivante, si
charmante et si pleine d'ingénuité:

Por tierra y por mar profundo,
Con iman y derrotero,
Un vascongado el primero
Dio la vuelto a todo el mundo.

(Par terre et mer profonde — avec boussole et dé-
rive — un basque le premier — fit le tour do tout
le monde.)

Le quatrième centenaire
du tour du monde
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Ré ponse britannique
PARIS, 21 (Havas). — Le correspondant du

< Matin > croit savoir que la réponse britanni-
que au sujet de la question d'Orient donne sa-
tisfaction, dans une certaine mesure, aux desi-
derata français, mais qu'elle spécifie que les
négociations (à Venise ou dans quelque autre
ville italienne) devraient se dérouler sur la
base du statu quo, c'est-à-dire de l'occupation
hellénique en Asie-Mineure.

Une voiture dans nn fossé
HASTINGS, 21 (Havas) . — Un char à bancs

chargé d'excursionnistes a versé dans un fossé
près d'Hastings (Angleterre). Huit personnes
ont été tuées, plusieurs se sont noyées dans le
fossé plein d'eau, faute d'avoir pu se dégager
de dessous la voiture.

S. eux motocyclistes tués
CORCELLES, 21. — Samedi soir, aux envi-

rons de 18 heures, un terrible accident de mo-
tocyclette s'est produit entre Corcelles (Payer-
ne) et Dompierre, village fribourgeois à quel-
que deux kilomètres dans la direction d'Aven-
ches.

Un jeune homme de Montet (Fribourg), M.
Schorro, âgé de 22 ans, venait à vive allure,
de la direction de Dompierre, sur la route can-
tonale. Un char, qui s'en allait du côté do
Dompierre, empêcha probablement un autre
motocycliste, M. Burckhard, de Payerne, qui
allait le devancer, d'apercevoir la machine qui
arrivait en sens inverse. Le choc se produisit
assez près du cimetière de Corcelles et fut ter-
rible, les deux motocyclistes marchant à une
allure de 50 à 60 km. à l'heure. Lorsqu'on re-
leva les victimes, M. Burckhard avait cessé de
vivre ; M. Schorro expirait cinq minutes après.
Les corps furent transportés, l'un à l'infirmerie
de Payerne, l'antre à son domicile à Payerne
également. Les machines sont hors d'usage.

M. Burckhard était voyageur de la maison
Albert Savary, successeur d'Emile Perrin, ma-
rié et père de six enfants.

Cours du 21 août 1 .;'2 , a 8 h et demie , du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel
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Madame et Monsieur Georges Ruedin-Fesse*
let et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Emile Fesselet-Boillai
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Madame Veuve Marie Fesselet, au Locle ;
Madame Veuve Cécile Caldelari, à Cernier ;
Madame et Monsieur Camille Veuve, à Fon-

tainemelon,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont

la grande douleur de faire part du décès
de leur cher père, beau-père, grand-père, arriè.
re-grand-père, frère, oncle et parent

Monsieur Emile FESSELET
pieusement décédé le 19 août, dans sa 74me
année, après une longue et pénible maladie,
muni des Sacrements de l'Eglise.

Enterrement sans suite.
L'office funèbre, suivi de la sépulture, sera

célébré le mardi 22 août, à 9 heures du m atin̂
à l'Eglise catholique de NeuchâteL

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame Elise Spycher-Etter et ses enfants,
Elisa, Berthe, Maurice, Albert, Yvonne et An-
dré, ainsi que les familles Spycher, Gaberthul,
Schick, Kramer et Aegerter, dans les cantons
de Neuchâtel, Berne et Fribourg, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur bien»
aimé époux, père, frère, beau-frère, oncle et
cousin,

Monsieur Samuel SPYCHER
enlevé à leur tendre affection dimanche 20 août,
dans sa 55me année, après une cruelle maladie
vaillamment supportée.

Neuchâtel, le 21 août 1922.
Repose en paix, ton souveniE

restera gravé dans nos coeurs.
Le travail fut sa vie.

La < Feuille d'Avis > de demain indiquera le
jeur et l'heure de l'ensevelissement.

Domicile mortuaire : Moulins 23.
Prière de ne pas faire de visites

On ne touchera pas
Le présent avis tient lieu de lettre de faire rArt
»«___ ra_ i3_>_*_js_^^

Les familles Matthey, Dubois, von Gunten,
Phillippin, Bahon, Guenot Jacot et familles al-
liées, ont la profonde douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances de la per-
te qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère sœur, belle-sœur et tante,

Mademoiselle Lina MATTHEY
décédée dans sa 78me année, le samedi 19 août,
à l'Hospice de la Côte, à Corcelles, après une
longue et pénible maladie.

Le Seigneur est mon aide ; jei
ne craindrai rien.

Hébreux XIII, 6.
L'enterrement aura lieu le lundi 21 août 1922,

à 13 heures.
Domicile mortuaire : Hospice de la Côte, Cor*

celles.

I

iEn cas de décès, téléphonez au jg
N° .08

Transports funèbres — Fabrique de cercueils j
Couronne, et coussins mortnalres j

Expédition an dehors par retour da courtier

IL. Wasserlal&eBî
NEUCHATEL — SEYON 19

H__i_____B_aH_MBB________n___a___9_l

La « Feuille d'Avis de Neuchâtel » publie
un résumé des nouvelles du jour , elle reçoit
chaque matin les dernières dépêches par ser-
vice spécial.
B|M__-WB--___-W_-_B__-W__W8W~j^~j|~WB8BMn^Ba^~~g

Observation* faite , i l h. SU, 13 n. B. ot zi a. 80

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent, t g 4 V" dominant 1
s ii i \— i
I Moy- Mini- Mari- g g *» ! «

enne mum mum S S <* Dlr. Force _
I l  ca c a I M

19 17.3 9.3 | 24.3 1 725.3 E. faible clair
20 18.0 9.9 ! 26.1 1 723.6 _ | _ _

19 et 20 Joran le soir.
21. 7 h. 1/,: Temp : 13.7. Vent i E. Ciel : clair

Hauteur dn baromètre réduite à zéro
Hauteur moyenne  pour N e u c h â t e l  : 719.5 mm.

suivant lea dounées de l'Observatoire.

Niveau du lac : 20 aoiit (7 heures) 430 m 050
21 » .  » 430 m. 020

Température du lac : » » 18 dejrres
—MBS_W_M_______^ lit_ *Hifft,wwLii'""^'*"""*''̂ )^^Bïsa_i__a__i__!a
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• « ùa g Observations faites ^
S 3 aux gâtes C.F.F. a TEMPS ET VENT
§_s 1 

2.0 Bâle . . , , , 411 Tr. b. tps. Calme»
5-13 Berne. , . , , 412 _ >
587 Coire 414 » >

1543 Davos . ..  # 4 8 » »
632 Fribourg . , , 4U > »
394 Genève , . . , -| 14 » >
475 Qlarlg . . . .  4 9 » »

1109 Ooschenen. , ¦ - -15 > ¦»
566 Interlaken. . . -\-Î£> » »
995 La Oh. de Fonda + 8  » _
450 Lausanne , . , 415 > t
208 Locarno. . . , 418 > >
276 Luffano . , ¦ » 418 » »
439 Lucerne. > ¦ • 413 > »
898 Montreux . , • 417 > >
482 Neuchâtel . , • 414 » »
505 Ragatz . « , • 413 » .
678 Saint-Gall . . . 413 > » ,

1856 Snint-Morit- . , +10 > »
407 Schaffhouse . » 4U » >
537 Sierre. . . . »
562 Thouno , ¦ * t +12 > »
S89 Vevey . • . • +15 » »

1609 Zermatt . , .• 410 » »
410 Zurich . . « ¦ 412 » »

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLES D'AVIS DE NEUCHATEL. S. A .

Bulletin météor. des C. F. F. 21 août, 7 heures

Monsieur et Madame Jacques Bonhôte-Sloll et
leurs enfants ont l'honneur de faire part à leurs
parents et connaissances de la perte qu'ils vien-
nent de faire en la personne de

Monsieur le prof. Dr Otto STOLL
leur cher père, beau-père et grand'père, surve-
nue le vendredi 18 courant, à Zurich, à l'âge de
73 ans, après une longue et douloureuse mala-
die.

Peseux, rue du Collège 12.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part


